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4926. - M. Raymond Lenoir a caractérisé 
l'intention qui fait l'unité, le charme et 
l'originalité de son ouvrage, lorsqu'il s'a- 
dresse, dans sa Préface, aux jeunes nommes 
pour leur demander qu' « à l'heure la plus 
belle qui soit, à l'heure de l'adolescence, 
ils écoutent ceux qui ont consacré leur 
vie à chercher dans l'activité humaine 
contemplée avec sympathie la manifesta- 
tion de l'esprit. Ils éluderont alors le piège 
des mots. Ils ne seront pas des consciences 
satisfaites d'un syllogisme. Ils se senti- 
ront entièrement libres de chercher dans 
leurs joies et dans leurs souffrances, qui 
sont les joies et les souffrances du monde, 
la voie d'une vie moins entachée d'imper- 
fection et de laideur ». Tel est le bienfait 
que peuvent nous apporter ceux que 
M. Lenoir appelle les historiens de la pen- 
sée humaine. A quelques-uns d'entre eux 
il consacre des monographies unes et sub- 
stantielles, qui mettent en relief la phy- 
sionomie de l'homme, les traits essentiels 
de l'œuvre, en se gardant de toute systé- 
matisation artificielle, de tout dogmatisme 
d'école, en retrouvant et en faisant cons- 
tamment apercevoir « la présence de l'hu- 
main ». Grâce à l'excellence de cette 
méthode, non seulement les mille nuances 
du sentiment sont restituées avec Mari- 
vaux, ou avec lord Bolingbroke, la noblesse 
d'une vie dominée par l'amour de l'huma- 
nité; ou, avec Vauvenargues, le courage 
du philosophe qui met la passion volontaire 
aux prises avec les rudesses de la vie et 
de la société. Mais des écrivains comme 
Fontenelle et La Mettrie, dont les histo- 
riens des idées ont coutume de ne retenir 
que quelques formules sèches et étroites, 
apparaissant sous un jour nouveau. Fonte- 
nelle, loin de rompre la solidarité entre les 
Anciens et les Modernes, essaie de revenir 
à la tradition, après avoir « écarté l'igno- 
rance qui prend le visage de la science : 
il entend qu'une œuvre de savant se ter- 
mine en œuvre d'art, comme Descartes 
composant pour la Reine de Suède un bal- 
let ». Et, de même, l'œuvre de La Mettrie 
ne se laisse pas enfermer dans les cadres 
abstraits que trace l'esprit de méchanisme. 
« Avant Höffding, écrit M. Lenoir. il éta- 
blit la relativité des sensations ; avant 
Maine de Biran et Ravaisson, il dissocie la 
face représentative et la face affective de 
la sensation ; avant Lotze, il esquisse la 
théorie des signes locaux; avant les psycho- 
physiologistes modernes, il marque avec 
précision le rôle de la vaso-contriction et 
de la vaso-dilatation dans les passions, le 
rôle des liquides de l'organisme dans le 

maintien de l'équilibre mental ; avant les 
médecins modernes, il signale les illusions 
des amputés. » 

Le mouvement des idées dans l'émi- 
gration française (1789-1815), par 
Fernand Baldensperger. Deux vol. in-16 de 
xv-337 et 334 p. Paris, Pion et Nourrit. - Les 
deux volumes de M. Baldensperger sont 
d'un intérêt capital pour l'histoire de la 
philosophie française. On peut dire, sans 
exagération, qu'ils apportent une pleine 
lumière, là où nous nous heurtions, aupa- 
ravant, à une difficulté presque inextri- 
cable. Gomment, à un siècle épris de rai- 
son positive et de sagesse généreuse, au 
siècle des lumières et du progrès, a pu 
succéder, sans transition apparente dans 
le domaine spéculatif, un siècle de réaction 
médiévale et de matérialisme politique ? 
M. Baldensperger répond, en suivant à 
travers l'Europe les quelque 180 000 émi- 
grés de France, en dépouillantleurs œuvres, 
leurs mémoires, en s'acharnant à retrouver 
leurs traces dans les Bibliothèques ei 
Archives du monde entier. Nous ne sau- 
rions entreprendre de résumer ici ces 
pages, dont chacune est une condensation 
de faits et d'idées. A mesure que s'accu- 
mulent les résultats de l'enquête menée 
avec tant de patience et de bonheur par 
M. Baldensperger, ses lecteurs voient sur- 
gir d'une expérience concrète les œuvres 
maîtresses qui devaient, avec de Bonald 
et Chateaubriand, marquer de leur em- 
preinte la pensée sociologique ou pragma- 
tiste du xixe siècle. 

PÉRIODIQUES 

Mind, Octobre 1925 - Octobre 1926. 
1925 (Octobre). - F.-P. Ramsey : Les 

unwersaux. Critique des théories de Rus- 
sell. - R.-M. Blakb : Sur la théorie du 
temps dans l'œuvre de Broad. Critique de 
l'affirmation que l'avenir n'existe pas. - 
T. Whittaker : Nicolas de Cuse. - T.-K. 
Slade : Enquête sur la nature des associa- 
tions de couleur. Examen des associations 
entre couleurs et sentiments. Ces associa- 
tions datent la plupart du temps, d'après 
l'auteur, de la période où l'individu n'a pas 
encore désigné des couleurs par des noms. 

1926 (Janvier). - R.-H. Nisbet : Les 
fondements de la probabilité. Il est objec- 
tif (fréquence) plutôt que subjectif (igno- 
rance). Critique de la théorie de Keynes. - Alfred Sidgwick : Définition et finalité. 
Critique pragmatiste de l'idée de cohé- 
rence et de l'effort pour définir les termes 
d'une façon trop stricte. - Strong : La 
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